
Le Parpaïoun bavard
Cette  chronique  se  veut  être  un  pont  entre  les  lecteurs  de  la  Médiathèque,  un  lieu  de  partage
littéraire où chaque lecteur peut, s'il le désire, devenir auteur. En effet, il s'agit ici de faire participer
le  plus  grand  nombre  de  plumes,  grandes  ou  petites.  Cette  chronique  offre  la  possibilité  de
transmettre,  de partager  son expérience littéraire,  ses  goûts,  ses  curiosités,  ses  découvertes,  ses
doutes... 
En somme, voici quelques mots pour soigner les maux, quelques lettres pour rapprocher les êtres.
Bonne lecture.  

        Cassy Houles

« Les leçons, comme les aliments, ne doivent pas être goûtées 
du bout des lèvres seulement, et gobées toutes crues, mais 
mâchées lentement, ruminées dans l'estomac afin de nourrir de 
leur substance l'esprit et le corps. »                                  

Antoine Compagnon (1950-)

Vivre en littérature.

Le Passeur de Stéphanie Coste, Gallimard, 2022, 129 pages.

Pour son premier roman, Stéphanie Coste hisse les voiles sur un sujet d'actualité qui a été
amplement traité par la littérature mais jamais sous ce prisme : l'immigration. Le lecteur est projeté
dans la tête de Seyoum, un érythréen immigré en Libye suite à la dictature initiée à la fin du XXème
siècle en Erythrée. En Libye, il devient l'un des plus gros passeurs de la côte libyenne. La plume
directe presque corrosive de Stéphanie Coste dévoile la brutalité et la bestialité de ces traversées
clandestines sur la Méditerranée. Ce livre éructe un cri nauséeux, une réalité impensable. Le long du
sillage  de  l'espoir,  l'humanité  se  cherche  au  cœur  de  ce  bouillon  saisissant.  Stéphanie  Coste
questionne l'origine des êtres inhumains, des actions ineffables et des corps exsangues. 

Ce livre m'a bouleversée, effrayée, indignée, déstabilisée, gênée par le confort dans lequel
nous vivons, dans lequel nous nous cachons...

Dans un pays dans lequel fuir constitue le seul moyen de ne pas mourir, souffrir témoigne
d'un souffle de vie : « Et toutes les bêtes faméliques encore vivantes, qui n'ont plus rien d'humain
que leurs yeux, se tournent vers moi ». p. 116

C.H.
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Le 18 septembre 2001, le président érythréen, Issaias Afeworki profitait de la sidération 
provoquée par les attentats du 11 septembre pour transformer son pays en dictature et interdire 
tous les médias indépendants du pays. Vingt ans plus tard, l’Erythrée demeure un trou noir 
de l’information. Reporters sans frontières (RSF) demande la libération des journalistes 
détenus et appelle les pays partenaires de l'Erythrée à faire pression sur le régime d’Asmara 
pour mettre fin à deux décennies de chape de plomb sur l’information. L’Érythrée figure à la 
dernière place du classement mondial de la liberté de la presse établi par RSF.



Un poème à cultiver:

Retrouvez le nom de ces engins agricoles.

MOISSONNEUSE

MOTOCULTEUR

TRACTEUR AVEC CHARRUE

TRACTEUR

SEPTEMBRE

L'atmosphère dort, claire et lumineuse ;L'atmosphère dort, claire et lumineuse ;
Un soleil Un soleil ardent rougit les houblons ;ardent rougit les houblons ;

Aux champs, des monceaux de beaux épis blondsAux champs, des monceaux de beaux épis blonds
Tombent sous l'acier de la moissonneuse.Tombent sous l'acier de la moissonneuse.

Sonore et moqueur, l'écho des vallonsSonore et moqueur, l'écho des vallons
Répète à plaisir la voix ricaneuseRépète à plaisir la voix ricaneuse

Du glaneur qui cherche avec sa glaneuse,Du glaneur qui cherche avec sa glaneuse,
Pour s'en revenir, des sentiers plus longs.Pour s'en revenir, des sentiers plus longs.

Tout à coup éclate un bruit dont la chuteTout à coup éclate un bruit dont la chute
Retentit au loin, et que répercuteRetentit au loin, et que répercute

Du ravin profond le vaste entonnoir.Du ravin profond le vaste entonnoir.

N'ayez point frayeur de ce tintamarre ?...N'ayez point frayeur de ce tintamarre ?...
C'est quelque nemrod qui, de mare en mare,C'est quelque nemrod qui, de mare en mare,

Poursuit la bécasse ou le canard noir.Poursuit la bécasse ou le canard noir.

Louis-Honoré FréchetteLouis-Honoré Fréchette



Atelier de BANDE DESSINÉE à la Médiathèque:

La médiathèque  Parpaïoun  recevra  le  Samedi  15  octobre dans  l'après-midi,  l'auteur  de
bandes dessinées,Yann Madé. Ce dernier animera un atelier d'initiation à la Bande dessinée, dédié
aux adolescents et aux adultes. Mêlant sous une approche ludique, théorie et pratique, Yann Madé
vous propose de créer une planche de Bande dessinée.

Si  vous  souhaitez  participer  à  cet  atelier  gratuit,  veuillez  vous  inscrire en  envoyant  un
courriel  via l'adresse mail  de la médiathèque :  ginasservis.mediatheque@wanadoo.fr  ou en vous
rendant directement à la médiathèque Parpaïoun.

Venez découvrir deux des ouvrages de Yann Madé en médiathèque :

Étymologies et curiosités     :  

De quelles racines proviennent les mots que nous utilisons tous les jours ? Le sens que nous leur
attribuons a  t-il  toujours  été  celui-ci ?  Les  mots  de notre  quotidien  ne sont-ils  pas  les  témoins
vivants de dérives langagières ?

«BIKINI».  En 1946, lorsque l'inventeur français Louis Réard crée le bikini, les États-Unis viennent
de mener des essais nucléaires sur un atoll des îles Marshall du nom de « Bikini ». L'inventeur de ce
maillot de bain féminin deux pièces a exploité la médiatisation de l’événement militaire au service
de sa création. Il avait commercialisé le maillot de bain avec le slogan : « Le bikini, la première
bombe anatomique ».  Cette  publicité  a  eu l'effet  escompté et  le  « bikini »  s'est  exporté  dans le
monde entier.

«SUBVERTIR».  Ce verbe au sens révolutionnaire, perturbant déplaît aux institutions et trouble la
solidité et la fixité d'ordres parfois inadaptés. Comment expliquer le sens de ce verbe ? Il s'agit d'un
mot hérité du verbe latin « subvertere » qui signifie « retourner, renverser, bouleverser, anéantir ».
Ce verbe est lui-même composé du préfixe « sub- » (sous) et du verbe « vertere » (tourner, changer,
transformer). Subvertir une idée consiste donc à la retourner, la bouleverser.

«TREMPER». Nous connaissons tous le sens de ce mot appartenant au langage courant. Que l'on
trempe son gâteau dans une tasse de lait ou que l'on trempe ses pieds dans la fraîche rivière, l'action
est la même : il s'agit de l'action de « plonger quelque chose dans un liquide ». Pourtant, le sens de
ce  mot  a  subi  les  dérives  de  son  usage  quotidien.  En  effet,  ce  verbe  est  hérité  du  mot  latin
« temperare »  signifiant  « disposer  convenablement  les  éléments  d'un  tout,  combiner  (allier,
mélanger, unir) dans de justes proportions ». Le verbe contemporain « tempérer » partage la même
étymologie  que  le  verbe  « tremper ».  Alors  la  prochaine  fois  que  vous  vous  sentez  en  colère,
n'hésitez pas à vous tremper pour vous tempérer !

N'hésitez pas à partager ces curiosités linguistiques avec nous en nous adressant un courriel.



Actualités littéraires – Septembre 2022.

Une vie d'auteurs...

Michel Eyquem, seigneur de Montaigne, ou plus simplement Michel de Montaigne, est un
écrivain, philosophe, moraliste et homme politique français de la Renaissance. Après des études de
droit, il débute sa carrière en 1554 en tant que conseiller à la Cour des Aides de Périgueux, puis au
Parlement de Bordeaux où il siège durant presque 15 ans.                                                

La mort de son père en 1568, le laisse à la tête d’une grosse fortune et  du domaine de
Montaigne. Il consacre alors la plupart de son temps à la méditation et à la lecture des quelques
mille ouvrages rassemblés dans sa librairie, aménagée au dernier étage de cette tour qui devient son
repaire. Il commence également à coucher par écrit le fruit de ses réflexions, ses  Essais dont il
publie le premier recueil en deux tomes en 1580. Afin de soigner sa gravelle, maladie héréditaire,
dont il souffre depuis quelques années, Montaigne décide de tenter les cures thermales dans les
villes d’eaux réputées à travers l’Europe. Il rapporte son périple dans son Journal de voyage, dont le
manuscrit, conservé pendant presque 200 ans au château à l’insu de tous, sera publié lors de sa
découverte en 1774. En 1581, il est élu à la mairie de Bordaux. Il publie en 1588 une nouvelle
édition des Essais.

Citation de l'auteur     :
« La plus constante marque de la sagesse, c'est une constante réjouissance. »

Actualité régionale...

La ville  de  Manosque offre à  la  littérature sa plus belle scène pour la  24e édition des
Correspondances.  Celles-ci  auront  lieu  du  21  au  25  septembre  2022.  À cette  occasion,  de
nombreux  auteurs  mais  également  des  réalisateurs  sont  invités.  Des  lectures  et  des  concerts
littéraires  sont  également  proposés  au  cours  de  ces  quelques  jours  de  festivité  littéraire.  Vous
pourrez profiter des siestes acoustiques et littéraires de Bastien Lallemant dans la petite salle du
théâtre Jean le Bleu. Les comédiens Nicolas Maury, Anna Mouglalis et Nicolas Bouchaud mettront
en  voix,  à  toutes  les  tessitures,  les  textes  de  Wilde,  Despentes  ou  encore  Truffaut.
La réalisatrice Mathilde Damoisel  propose en avant-première au cinéma CGR de Manosque,  Les
Hauts de Hurlevent autour de l’unique roman d’Emily Brontë, monument de la litterature anglaise. 

L'inconnu à connaître...

Poids plume, de Mick Kitson, Édition Métailié, 2022, 368 pages.           

À la fin du XIXème siècle, dans une Angleterre digne de Dickens et des Peaky Blinders,
Annie Perry, une petite gitane abandonnée par sa famille, est élevée par un champion de boxe à
mains nues, un géant aussi alcoolisé que tendre qui rêve d’ouvrir un pub.                                

Dans une région qui sent la bière et la boue sèche, qui subit les grèves de l’usine de clous et
les caprices des Lords douteux, Annie apprendra que dans la vie il ne faut pas seulement se battre,
mais  il  faut  savoir  très  bien  le  faire.                                       
Entre coups de poing et coups de cœur, fêtes foraines et matchs de boxe illégaux, une aventure
réjouissante où l’art de l’esquive, la souplesse et la rapidité de poids plume d’une héroïne sauvage
et attachante l’aideront à contourner la noirceur de la révolution industrielle et la découverte des
États-Unis.

Inspiré par l’histoire de son arrière-grand-mère, Mick Kitson signe un roman lumineux où
les femmes ne font pas que se défendre... elles se battent. 
                                            (bientôt disponible à la médiathèque)



Ce mois-ci dans le   Science et Vie Junior   (disponible à la Médiathèque).  

- Quoi de neuf :
• Plein les yeux : Voyez comme un danse (p.6)
• En bref (p.14)
• Les pêcheurs d'ADN (p.18)
• Dans les profondeurs de Mars (p.24)
• Instantanés (p.28)
• La pharmacie des animaux (p.32)
• Un gratte-ciel en cire d'abeille (p.42)

- Dossier :
• La science fait son cinéma (p.44)

- Journal de l'étrange :
• L'histoire du mois, Sur le vif, etc. (p.57)
• Le bruit qui rend fou (p.62)

- Questions et réponses :
• Questions & Réponses (p.67)
• Quel animal a les mâchoires les plus puissantes ? (p.70)
• Et si... on exploitait des astéroïdes ? (p.72)
• Pop science (p.76)

- À vous de jouer !:
• Vous allez aimer (p.79)
• On a testé le surf électrique (p.84)
• Même pas maths ! (p.86)
• Innovez (p.88)
• Les cryptos de Lara Holmes (p.92)
• Courrier (p.94)

- BD :
• Cucaracha (p.4)
• Silicium Vallée (p.66)
• Trous de mémoire (p.77)
• Zéropédia (p.99)


